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Bayer 
•Tas 

est plus la conflit 
«varia loi paattaja-i de* 

< N'ayant ai snêraee idées ai même mê-

tique que voaa, ava»***» «asa cassaaaaaan»à»xit, 
vos oongrèa, faÎMa) «)»I»SJJSBJB»»JBS» easaurae 
,voas avez déjfcvaase jtMBMaMattsaaaAbéo-
rieiens ; a o m a i ami .asamenas*»«entrave 
à votre liberté* mais *aaae ne pouvons 
marcher avec «ews pu*ajm».»de votae aveu 
même, noua aséllons gass éVns laenême 
direction ni partie» mtaakaaeehemtni ». 

Obscurcie par «ÉaaralaaateanBBB, astmpli-

3née par dee laaastaaia «aa asvaaes ait par 
ea querellée 4a vmmmm. t a ajaaetion 

• ' e t a pas nasse» «a* araateaAe «ar le 
congre» dans laetene q*w/sadique. La sô-
iparatiou neeeeaawr a eéé proclamée une 
'fois de plus, enfarinés «aanaai formate que 
possible. 

Bile parait avo rééé «sasssMe par cer
taine aaaré»s»»Aaa.«V»JO—éemi ansiaaflr de , 
Hruxellee éeriv.t au lendemain du Con
grès : « Le Congre» socialiste de Londres, 
qui vient 4e se terminer, a démontre d'une 
façon péremptoire In» tendances absolu
ment tnnrnsiiiase fin parti socialiste Ja
mais nullité pin» complète n*a été consta
tée. Paa une idée générale, paa une aflir-
«nattoa. — Tes» l a J œ t -de jadie vers le 
aiouTentat révoUUiunaaire, transformant 
te fond en comble I organ «ation actuelle 

,tn aras ao««eHe. rencoutre une «btuse op-
-fOS.tieo 4» i* part des socialistes qui es-
f-èreol t «saparer da poaeoir et ee 
i'étabtrr ea)deeneêiB >.« * taar profit 
atroce que celui de 1* aaurgoeasic ». 

Cette aimanté appréciation est, ce me 
semble, aeaes claire : elle englobe loue 
les socialiste» dans la même réproba
tion. 

D autres anarchl tes se «ont efforces, an 
contraire, rie se cra pbaner 1 ce parti 
«ocialiste si bien trait* par leurs amis Ce 
sont, en quelque eor a, dea anarchlates 
parlementaires. Le Tait est qu'au Congrès, 
dans cet espèce ne grand Parlement ou
vrier, cens, ejai représentaient cette • > -
Dière de vaut ant maigre le met temeai 
tl'Blisée BeoJae : « Voter, e est s'avilir > — 
•voté arec eartaeha énergie elperoévéraace. 
Se preduit-ii parmi ceux eau avalisaient 
auiaraaistaa eeeiilaata» oa» évalutioo qui 
l e s détache de* tadoriae oirtretvsièarea de 
leurs asiniareda» * On pourrait le traire.Il 
'parafé que ces tempe ,ernvera,4eux aster-
chiites taan ewmntra. 1-a compagnons Ma-
leteata et Merlino eau an le courage (dont 
ie lee félicite gisatr)»——i* ds ee prononcer 
contra l'att—iaC individuel façon Ka\a-

vehol et Caeana. 
Que cea seai-eiauques de l'anarchie 

forment d'abord, s'il» le peuvent, ungrou-

Î
>e sérieux et e.ilide. nettenseat détermine, 
aciaat et die ai claire nent ce qu'il veut ; 
e navel social ata pourra voir aaeuite 

quel ecoadail convient a l<-ur égard.Mai» 
tant qne le gras cas eaafe et dee soldats 
de 1 aaarehse se r» ,, plaira ooa seulement 
A répBhtier poar lai même, maie à con
damner ehan le* autres toute actioa poli
tique; taat «jef il eontine«ra d'injurier i jet 
contiaMi lee * us OCIH listas eeuaablee uat-
qutmearid'être 4ae eles. d attaquer toutes 

. a U s éoolee eoetaiissee aaate diatiocUon 
- de nuança • ; ao i aopreehement ae peut 
tiré qu illusoire e. la ae paration existants 
demeure la solution la plus trancha et la 
plus saga. 

Georges RENARD. 
( Arbitre.> 

munnnTt ut moMX 

rv SsSsjajrSjwrsBBst tra aatrTP 
f i r le nicmmtf — Comté» dàmo-

teuf taras Monnaie. 
( Chm as» aast eorreipondamÊÈ 

Paris, 23 < 
Om asat que aassafa longtemps 

eat ajassssiaa e^éVapaar an 
nantamcBUBSBsl raliaaa monnaie 
naire de 1 argent. 

Le miniatra deirgnances et la Commis 
sion du budget vont avoir a prendre usa 
décision à ce sujet. 

Or. un de nos confrères du matin assert 
que la frappe de cette nouvelle monnaie 
n'est paa aussi prochaine qu'on pourrait 
le esoire. Une adjudication de enivre doit 
avoir Reft cette semaine. A la suite d'ex
périences éattaeeur des échantillons de ce 
m*la! dans te bat de constater son titre et 
aa cempoaitioa. et l'adjudication da cette 
aesaaine fait dire * notre confrère qae c'est 
encore de la monnaie de enivre que l'on 
frappera l'anaée prochaine 

M de Poo.ll '. 1» directeur da l'adamnia-
tration de la Monnaie, a etea «ouia nous 
recevoir, ce matia. et nous fournir quel
ques explications sur les études dont la 
tnsrscaic 4e nickel eat en ce moment l'ob
jet 

< H n'y a rien d'exact dans la tionatlle 
dont vous me parler, ncras dit M. 4e Ko-
ville et, personne ici, n'a pu fournir 4e 
tels renseigoemeatt. Il ne suffit paa de 
voir entrer ici un chargement de enivre 
pour en déduire qne 1 ea frappera de la 
moanaiede cuivre 1 année pr >c isine. La 
vérité est qu'aucune décision as peut avoir 
été prise encore à cet égard, puieque c'est 
à la Cha libre de ee prononcer en dernier 
lieu après avoir entends l'avis du minis
tre des Knaneea et celui de la commission 
du budget 

• M. Cochery nous a demandé de tai 
fournir quelques «chanHHons. de procéder 
à certamee expériences nécessaires à son 
ddifleati n. mai» le cuivre arrive ici ea 
gmade quantité, puisqu'il entre dans la 
composition de tous nue alliages et la con-
eluti n de votre ion rère est un psu osée. 
Il cet imposeible, pour le moment, de sa
voir l'époque A laquelle la monnaie de nic
kel sortira 4e noe ereueete, personne ne 
pouvant dira qaead elle y entrera 
» En ee qui concerne l'outillage de la fabri
cation et ses détails, il i.e peut y avoir, da 
ee cf*é, «a -un» difficulté, i/eat une quee-
tien connue et réglée, puisque le nickel 
eat une monnaie courante depnie long
temps, dans un grand nombre de paja 
comme la Suisse et la Belgique. • 

Il rlsu'te de ces déclarations, que la 
question ei importante de la o i i n n m de 
nickel n'est paa encore réglée et pereonne 
ne peut dire ce qai sera frappé lanaéa 
prochaine. 

étant-qae W. la préfet n'aura aaa asa 
sSerrêmeiretectora! du 11 jutas* « 7 
seul pasSstéfin tivement tranaeajrta 

Comme on le voit, M. le préfet ne floana; 
paaaasi •ntannasriia at, aannroa seulciuent 
on récépissé. 

iMatgré eat «arèté municipal, la jtrohibi-
«Koa de tttmeimpe det cftétmm ssavatstera 

rté 
76. Lui 

passt aarin tivement traoauarla ques
tion, etlaas s étonne de ea aassatetance A 
maintaaarfinterdioiioa qui iisasasatatiiisatt le 
1er jararasr*897, a'il avait asjpaaté, dans 
cette qsraatton la saVMne bonrai vatenté que 
la lasai itpallti da Lisla. 

Usas acuki chose aéra ehasajee i part* 
du tar jan»ler : les uuuliaielaùaa»'ae aa-
ront plue faites en vertu de l'arrêté-munici
pal oui est rapnerté; c'est l'arrêté prtaate-
eorsi seulement qai cara appiiqtré. 

• • > 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COBRECTIMIEL DE LILLE 

.tudience du 23 décembre 
Présidence de M. DASSONV1LLE, vice-

LE FAniOTlSME CLERICAL 
Camille Pelletas con»»cre sas article dn Rap

pel *u vovag» M.» il vient de faire ea Bretarae, 
où, »PDsis p»r l'iftauguraiion du Monument llo-
C J H ^ a fao avec »cs «mis éa» conférence ooli-

Riea> aa répagne t l'otavre peraistaate 
de faasifleaaon liielorique dea cléricaux. 

Comme le er*iou«l ,^«»»r. 1 prapoa des 
exécatiun» de yui eron, avait rappdlé dee 
aouvtasra 4e la ïampagae du Toakin, un 
abbe d'ailleara (uM ai naMe, qu'on avait 
chargé de porterI» parole pour lee cléri
caux, et qui eat pr.nesaeur. me dit-on, 
dans une) ineinutioo ecclésiastique voisine 
prononça cette p rota monumentale : 

<. Oh! saars I... c est bien différent)... 
\\i Tenkln, oa «avait oh «tait la patrie. ... 
l-'.n Bretagne, ea lîsot tétait une quntion 
dovteute. » 

Ainsi, la vraie patrie française, c'est le 
Tonkin Paruleu ! noua avons éié en Indo-
Chics, au début eurtout pour protéger de» 
missionnaires Uonc aucun douta, o u i la 
coear de la Iran, e soit à Hanoi, a Hai-
pbonf, cela neat paa contestatils. Mais 
devant Hoche, qui a uva.t, an débloquant 
Laniau, l Ala*c«-Lorrain», là même ou 
députa M. de Mae-M ation l'a livrée, leMac-
Muiton dea Cnnerailiea nationales ; maie 
en 1793, bù les ail as des émigrés, dea 
Autrich.cas, rap ussa.entiios troupes sur 
le Khue. on 1 s autre» allié* du l'iémoat 
menaçaient notre frontière des Alpes . 
mai» eu temps où I Angleterre, introduite 
A Toulon par ua am rai frau aïs, s appro
priait quinze <ia nos navires, en donnait 
trois A ses alliée «tau br Jalt vinift-quatra 
autres ; mai» «lor» te» homme» de juibe-
ron, A la solda de 1< même Angl terre et 
amenés sur «s va s seaux venaient lui 
permettre dm finir à i-onent. à br»-t et 4 
Cherbourg, finir la de-tractioa de notre 
marine ai brea couioieacjo à Toulon, ••» 
me «Mkvnlt pem «••> au»al aéSte> é t s l l I» 
•tatérlr rrw».»rj».«» S Telle est l'opinion» 
de ee clergé à la aune duquel a eat placé 
le taiaiatêre M'iine. 

Tel» sont te» ami» d* M. Méline. Ah I 
monsieur Méline. vous êtes cruellement 
châtié d'avoir éasarié la causa républi
caine I 

DERNIER? HEUftE 
(Par Sirrio» Spési&ll 

INOMDATtONS EN THE88ALIE 
Athènae, 23 décembre. 

A la suite 4e plaies le fleuve Pcnée a 
jêhardé causant des inondations considé
rables en TheaaaHe. il y a plusieurs vic-
atm«». 

LA BANQUE DE FRANCE 
Paris, 53 décembre. 

v*. Maarica Lebon, rapportear da projet 
mur la reaoavelloateat da la Benqae de 
f'raace. a inferma M, Rbot. préaidant de 
la c tnmus iva , qu'.l sara.t an mesure de 
commaniqaer aaa rapport A celle ai, le 14 
ptnvter. 

De son côté, M. Cochery est entré an re-
latioas avec la Banque pour lui faire ac
cepter deux modifie .tisna demandées par 
la commission en ee qui conoerne la fa-
calté d'une dénonciation anticipée d uns 
convention et la fixation du minimum de 
reaavaacae. 

Oa prévoU qu'aaetrié diMcnjtfl ne raie 
sera A M sujet. 

Mt f IT ttOVÉCS 
Cstasv, ^ dacévdfjté. 

*ee aefalaacaMUatra^Ua^r gAtajMMl 

ATTELA6E DES_CHIEN8 OE TRAIT 
Dans l'apres-midi de mardi, une délé

gat on de petits commerçants de Lille et 
ae» communes suburbaines, a remis A M. 
le Préfet du Nord la pétition suivante, re
couverte de nombreuses signatures : 

Lille, le Zl décembre 1896. 
Monstear la préfet. 

Permettez tax petit» comnterçaets Huit les 
non»» accompacneat cette pétitioa, de venir sol
liciter l'anlorisalion d'utiliser les chipas de trait. 

Les services que cea animaux leur rendent 
•ont trop no nb.-eox nour leŝ  énumérer ici ; la 
légua»»», de lait, etc., n'eut pas i» merea 4» aes-
séder ua cheval poar le «rannport 4» laar» ma* 
ekandises ; ils doivent r>»er da voitures A bras et 
recourir biea souvent à l'ass istaece de leur 
femme ou de leurs enfants. 

Y ou» daignerez «ussi prendre en considération 
que dans le Paa de-(-»i»i» l'usage des chiens est 
retiré que notamment ea Belgique cette licence 
existe pour le biea être du petit commerce. 

L'an dernier, i Bruxelles, un concours de 
chiens de trait favorisa les plus dignes H» ré-
eoroaa—e» trèo encourageants» poar leur» pro
priétaires, 

Il v a quelques année»,il y eat à Lille un con
cours agricole sur l'K»planade; l'on y a admiré 
dss machines mues par des chiens; travail très 
fatigant cependant: personne n'a trouve en cela 

otifà critique et les autorité» elles-mê
mes ont décerné des primes. 

Le petit commerce local, aujourd'hui vérita
ble bureau de tous les souffreteux est double
ment menacé par les économats et les coopéra
tives : cette situation est aggravée encore par de 
fortes patentes et mérite votre attention. 

Kn leur accordant l'autorisation qtrfls sollici
tent, les signataire» pourront «tendra ieur , on» 
merce cl éviteront sunout le» contraventions 
nombreuse» dont ils Tiennent d'être victimes. 

Les marché» aux chioas devenus déserts, par 
une mesure répressive, retiendront; la raes de* 
bons chiens s'améliorera davantage et tout n'en 
ira que mieux pour tout le monde 

Contre cette faveur, les petits commerçant» 
s'engagent A museler leur» chien»; a n» pas les 
brutaliser et a leur procurer le» meilleur» «oins. 

Agr.---, Monsieur 1» Préfet, etc. 
La délégation : 

Alfred Delmotte, épicier. Gus
tave fienoif, boulanger. Orei
ller, marchand d» lait à Ron-
chin. Duchenne, marchand de 
bois. Anatole Horna.n, jardi
nier. Soyez, marchand de lait. 

Il y a plus de trois mois, la nouvelle mu
nicipalité, voulant donner sstiafnc.ion aux 
nombreuses personnee qui réclamaient 
l'autorisation d auel r des chiens, entama 
dee ponrparlete avec M. le Préfit pour 
Obtenir qu'il rapportât l'arrêté préfecto
ral da 11 juillet lsitt. prohibant cet attelage, 
hlle ee heurta à une fin de non-recevoirde 
M la Préfet C est alors qus ie maire de 
Lille prit l'arrête auivant : 

Noos, Maire d» la Ville d» Lille, 
Vu la loi du 2 Juillet 1800 ; la loi du S Avril 

1884, »ri. 97 ; 
Considèrent que le» prohibitions relatives A 

1 attelage des chien» font l'objet d'un arrêté pré
fectoral an date du 11 juillet 1876 ; 

Arrêtées : 
Art. 1er. — Kst rapportée la probéJrTtoo con-

tenne éaa» l'article 73,1-, du règlement de po
lice de h voie paMina, aiasi eeeee» : 

• Il est interdit d atteler les chien», de leur 
faire trjiaer ou porter de» fardeau*, de le» atte
ler «ex voiture* ooaduite» A bras ». 

Art. 2 — Bot rapporté l'arrêté manicipal da 
t sertumart 1805, «tesi eesoa ; 

« Il est hâterait ê toute panons» lai osant sta
tionner aer h voie pm liqse des voitures, char
rettes et véhicules quelconques, vide» oa char
gée», d'y atteler des ckiea» ». 

Art. 3. — M. le commissaire central de po
lice est chargé de l'éxecution du présent arrêté. 

Hotef-de-ville, le 14 septembre 1896. 
Le Meure ie Lille, 

a. DSLORT. 

Oiaipittè prl/êcloral éa 1» aerembre 1896, 
é» eaéenueé de l'article 16 do ta loi du 5 avril 
r«M 

I s e b e l U a n . — B Fernsod est le pauvre 
diable qui a «té amaoé lundi dernier au poste de , 
police entièrement Beelé. Il comparait dorant 1» < 
tribanat sous la prévention de coups voIonMrss, 
rébellion et ivresse. 

Il est condamné à outrante jeors da prison et 
b fr. d amende. 

é n i r a i r p u b l i a A l a p a é r a e . —L» 
couple qui a été surpris boulevard de la Liberté, 
en conversation trop intime, dans la nuit de di
manche h lundi, comparait sous la prévention 
d outrage public à 11 pndeur et ivresse. 

Edouard V. . est âge de 36 an», et Célin» 
B . .de 40 aas. Tous denx recosnaisseat avoir 
commis la délit qui leur est reproché, mais ils 
réclament les circonstance» atténuantes, en rai «oa 
de leur état d'ivresse. 

Ils sont condamnés chacun a 1 mois de pr'moa 
et 16 fr. d'amende pour le délit d'outrage public 
à la pudeur, et à une amende ee 5 fr. pour la 
contravention d'ivresse, avec bénéfice du sursis 
ponrle tout. 

t ' o n i l a m n a t l a n a d i v e r s e s . — Louis 
Bcautemps, vol, I moi* de prison — Eegéaie De-
bandige, expulsion, 3 mois. — Elisa Meaaens, 
expulsion, 8 moi». — l'hilomrne Brackinann, 
expulsion, 1 moi». — Jsnsaons ftorimoad,men
dicité et vagabondage, 8 mois. — Sela» 1 raocoi» 
mendicité, i£4. heure». — Samory, mendicité, 40 
jours. — Daniel V..., ivresse et outrage public 
t 1» pudeur. 10 jours et 5 fi»nes d amende. — 
Homme Dnjardin, duTamation et injures, 16 fr. 
cTataends. 

Le tribunal jure ensuit» quelqurs délits 4» 
chasse et de fraude. 

COUR D'APPUI DE DOUAI 
Audience ( iu; ' î décembre 

Présidence de M. MALLI-'ASTRE, président 
de Chambra 

Parmi les aflairea venue» à cette audience fi
gurait celle des assommsurs de Wahagui»». 

Noe lecteurs ont encore présents i I» mémoire 
le* détails de cette affaire Onsait que trois des 
individus qui avaient attaqué lâche-nent no* 
amis Cbsuqniére et Deveroay, conseillers géné
raux, ont été condamnés i trois moi» et A doux 
mois de prison par I» tribunal correctionnel de 
Lille. 

Ce tout le» nommé» Louis Diévart, Henri 
Millier et AagiMtc Legrouy, lesquels ont inter
jeté sppel de ce jugement. 

Du rapport présenté par M le conseille," Vi-
bert. Il resuite que le jugement du tribunal de 
Lille ne peut qu'être confirmé 

M' Victor Dabron, aïo.at aa barreau de 
Douai, une des fine» fleura de .'•pportoaisme. • 
plaidé les crrcon*taeoe» atténuantes et a demandé 
à la cour de réduire la» peines prononcées parle» 
J a C » d e J i f t ^ . ^ . . . . . ».d»T»a>,. Lb.iAuui».» 
a demandé la confirmation pure et simple du ju
gement. 
La cour a rédait la peine de Dierart, Mtillier «t 
Lrgroux, • quioza jours de prion poar chacun, 
avec aurai», mut «a maioMoaot, aer tous les 
faits, le jugement de première inatance. 

éfess -aa. •ulcirafe» ***• affaires vont an 
mieux, anand étflÉte subitement une vio-
tuuiu diai.iaatfluu qunjaMii la orouille dans 
le ménage. Par 1 entremise d'une amie 
cornesateainte - Il en Mtate toujours -
tout aeessacoinmod» poarae brteer 4 noa> 
vesns.'aaqpsi provoque a) daaorrt de Geor-
gee.faessreles contrées iaaannues 

4."ar du -noxnte finit par toucher le caenr 
4a Cleudésn ; nurispi . s*e aaa cùté Geor-

Kfasnaajle ma jusesa «socee e t • tout est 
qui «natale n!» 

Sas aujet ejKaat paa bien neuf, n est-ae 
pas? t t uemaniat M. esaaaay a mis 4 ao-
tea et 0 tantaaaaaour mnénryar 

I,'interprétation était suïïisante. 
Mme Roaa Bruck, dans le rôle de Clau

dine, a prouvé que aa réputation était' 
foadée 

M. Moatcnartnant (Gaorgee Vetbeoil) n 
BU donner du relief i son rôle et M. Ner-
tann (comte de Puyseuxi avait incarné son 
personnage d'une très brillante fa;on. 

N rené admirable sent las pères nobles, 
b'-tement amoureux! 

C. OÉO. 

Lire en quatrième page la suite de notre 
intéressant feuilleton LE JUSTICIER. 

V O L » 
—-Leuiee 

L E S 
Léser nier, -ejajée thsTU sers 
cuufeatioos, demeurant rue Montaigne, 
coair Watkaaa. 4 L41ia.a éaa anise hier eat 
étnt d<arreaUtion par ile «jinnissaire d* 
paliee-du 7e «•aanaatissement, pour vol da 
trois botregerona ejeufs, commis chez M. 
Dupriez, nêgociaro, qnai de la Haute-
Deule. 

atmc -mm Bsassaaasi. — Dans la journée 
deasuardi un sasntAiteur «est isajraeuitrue 

M. Thsatpblta «uggetiert. Il a . 
une fhttrrftrre -(rnrez-de-chausséjeaai 
sant une vitre«ta'estemparé de deux coa-
tuniescomjplars, une jaquette, un pardes
sus, ua chapeau, nn oantalon.une jaquette 
de femme et a ne bague, le tout pouvant 
valoir 10J francs. 

Une enquête eet ouverte. 

D E R N I È R E S N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 

, A. la suite da ala ee parsiataniéé, ( s Ss- ^e pressât arrêté «era mis «n vigueur A partir 
test» a caveau Uplaine PéanaS»? CâaA- > • " r l'0*" »•»>• . „ . _ - . . * - « 

u luif» d» uin. 
OJ atOUff 1 

m ACCIDENT GRAVE 
A RM ENTIÈRES. 23 décembre. 

Hi»r matin ver» 8 heures. • anest» 
Adolphe, contre naître chez M. Salinon. 
apercevant un cheval en liberté dans .a 
cour de la fabrique et cr ilitnaat que l'ani
mal occasionnât unaccident, le saisit p ir 
la bride et se mit en devoir de le recon
duire aux écuries. LA, il trouva étendu 
aans mouvement la face sur le sol, le do
mestique Jonckière Nestor, âgé de 2V ans 

Le aang coulait en auondance d une lar» 
ge enteille qu'il avait A la tête Yaoeste 
appela au secours et ave c l'aided un nom
me Doneuc, transporta le malheureux do
mestique chez le concierge, les docteurs 
Dubar et Baroux lui donn rent les pre
miers s uns Dana la journée il a été con
duit & eon domicile, rue dea Arts. 

D'après les conatatationa des docteurs, 
son état est des plus graves. 

TENTATIVE D ASSASSINAT 
CAMBRAI, 23 décembre. 

Hier mercredi, vers 7 heures du soir, 
le nommé Adolphe Delcroix; ouvrier me 
nuisicr, rue dee Lombards, a tiré trois 
coups de revolver surea femme, la nom
mée Lemaire, fille d'un soua-brigadier de 
police. 

La victime a été atteinte A l'épaule et an 
cou par deux balles. Les blessures sont 
grave» 

Adolphe Delcroix vivait séparé de sa 
femme II y a deux mois il vendait son 
mobilier pour partir A Paria II vient de 
revenir dé la capitale pour accomplir son 
crime dû, para.t-il. A la jalousie. 

On est A la recherche de l'assassin et 
tout fait supposer qu'avant peu il sera 
sous ies verroux. 

Chronique Théâtrale 

AMANTS ! 
Mme Roaa Bruck donnait hier aolr au 

Orand-ThéAtre, une représentation d'A
mants I pièce en ê actes 4e M. Maurice 
Donnay. 

Quoique cette pièce ait en A Paris, un 
nombre considérablede représentations an 
théâtre dé la Renaissance, cela ne veut 
paa dire qu'eliaaolt parfaite oh non, loin 
rie lé t M. Maurice Donnay a cherché A 
faire de la a blague », de l'esprit ; mais il 
n'a atteint son but qu'A demi, car 1s sujet 
est bans aucune action. 

En quelques mots, voici la pièce: 
Claudine Lozai, femme entretenue, dia

logue avec Georges Vétheait — an sédui
sant amoarenx I — L'ami sérieux, celui. 

LILLE 
QUESTION W CDIS1HES 
Le Propr.s revient «ncore sur la ques

tion des viande» des cuisines populaires, 
et il continue, pour faire croire qu'il a 
raison, Aarflrmer les choses les plus con
traires A la vérité. 

Il est vrai qu il reconnaît aejourd'hai 
puiser see reaxcigneraeate auprès des 
boucnars qui ae fournissent pas : c est un 
moysn A rat poar être impartialemeat 
renseigné. 

L'autre jour, il quadruplait la quantité de 
viaada consommée par les cuisines; au
jourd'hui il découvre qu'on a créé un em
ploi d'inspeeteu" da viande eux appointe
ments de -.'*!) francs par mois; ce qui est 
aussi faux que le reste» 

in résume, nous avons répondu au Pro-
çrit : « Vous reprochez aux cuiair.es de 
» n'avoir paa mis la fourniture de viande 
» en adjU lioation ; or, lea cantines sco-
» lairea ont Otit-une Adjudication et elles 
s paient 1 fr. 30 ce que les cuisines paient 
» lfr. *). On en dites-vous ' » 

— Ft le Vrotjrés répond : « Il y a la une 
» «urprise, et A la prochaine adjudi a t o i , 
> les prix seront probablement ramenés 
» au mémo taux > 

t:ti bien I si c'est pour arriver A ce ré
sultat et ramener les prix au munie taux 
que le Propret veut une adjudication nous 
conseillons aux cuisines de ne pao se pree-
s«r : ellee n'ont rien 4 y gagner. 

.% 
Le Procrée ergote ensuite sur la qua

lité dss viandes louraiee aux cuisinée, et il 
ose avancer ,u autrefois les achats étaient 
faits A dea pria irae bae. Noaa lui repon 
drona que les livres des anciens fourneaux 
èconomiquca accus ni un prix d achat de 
1 fr. 3 i au lieu de l fr. --iJ le kllog ; noue le 
mettons au défi de prétenJre le contraire. 

Et quanta la qualité, la commission des 
cuisines exige de la viande de ire qua
lité. 

•«• 
Pour terminer, le Procrée a le toupet de 

Me.^rlT^'a^rUtl^0' u"*°-~ aTOir 

Et le journal qui noua donna cette leçon 
est la m-, me qui, sous des dehors hypo
crites d'impartialité, lance contre la Muni 
ciptlité lea informations les plus faussse 
qne l'on dément sana quil enregistre les 
dctneniis ! 

Il annonçait encore, il y a quelques jours 
le diminution de presque tous les employés 
de la mairie : nous lui avons opposé un 
d menti formai et prêcia. il a est uien 
gardé de reconnaître «on erreur. Lest ce 
q ion nomme la bonne foi opportuniste ; 
et cela dure depuis dea mois. Lea compères 
cléricaux nu Progrès en font autant, st 
leu -officine de calomnies collectives fonc
tionne a nai sans se fatiguer, ignorant les 
dément a et esquivant lea rèponees. 

— Pourquoi, avona noua dit au Vrogrét, 
pourquoi M. Meurissa, votre candidat, n'a-
t-il paa mis en adjudication lea viandes 
des fourneaux économique» alora qu'il 
présidait A cette institution? Et pourquoi 
n«le lui re; r.'cnez-vous pas? 

Le Progrès ne répond pas?» 
— •Pourquoi I administration dc3 hos

pice» ne met cil* paa en adjudication la 
viande qui lui est nécessaire" Ht pourquoi 
ne le lui reprochez-voue pae. 

Le Propres ne répond paa. 
Voilà les procède» de l'organe qui pré

tend donner A toas «ea confrères des le
çons de loyauté dans la polémique. 

Inutile l'insister. 

Information étrange 
Un de nos amie de Parie, bien placé 

pour être renseigné, nous écrit qu à l'oe 
cesion dee étreuncs. M, Gustave Dubar. 
directeur de VScho du N rJ. recevra ls 
rosette d'officier de la Légion d honneur. 

Cette nouvelle noua surprend —non pas 
que nous contestions les droits de M. 
Duoar A monter d'un nouvel êche'ondans 
le Légion d'honneur— ( 1 a bien franchi le 
premier T — mais parce que le directeur 
de l'£c»in ayant crée deaa notre région des 
relatione avantageuses A la République 
française, joarnal de M. Méline, on ne 
manquera paa de se demander, dana les 
milieux cancanière, ei ce ne sont pas ces 
c services exceptionnels » que M. Méline 
récompense. 

Quoique adversaires acharnés de M. 
Méline, nous avona trop d'estime pour son 
caractûr • pour lui prêter les procédés de 
l'ancien directeur de la Petit* France, de 
wileonnienne mémoire : pas plasqae ncus 
ne suppoeone, d'ailleurs,M.Gustave Dubar 
capable d'accepter une rétribution quel
conque — et surtout de oe genre — pour 
des services financiers rendus A un jour-

»nal qui défeni sa politique. C'est assez 
dire qne nous espérons que l'Officiel ne 
confirmera paa I information qai nous est 
transmiss et que nous publions avec ton
tes les réservée d'usage. 

Le êeigt ae aneu 
Hier matin, un ouvrier -maçon. Baron 

Louis. *g« de 18 ans, «tait occupé A tra
vailler A l'église da Score Caeor^ Toat_a. 
coup Péchaïau-iage car lequel H était ta aa 
té avant basculé, il tomba aur le col d'une 
hauteur de plusieurs metree et ae fractura 
le iras droit. 

11 aêtt! admis d urgence à 1 hôpital de la 
Charité. 

C'est la deuxième victime depuis le com
me acement des travaux. 

9unan de bienfaisance 
Par arrêté en date du 15 décembre 1896, 

M. le préfet du département du Nord a 
maintenu M. Alphonse Hsrland dtas ses 
fonctions d administrateur du bureau de 
bienfaisance ne Lille. 

H. Herland sortira d'exercice le 31 dé
cembre 19oo. 

Bataille te Vhatnpigny 
Le Directeur nous prie de porter A la 

connaissance de nos lecteurs que l'entrée 
da 1 exposition est Sxée au prix unique de 
0,50 c mîmes par personne. 

Lea heures sont ainsi modifiées : diman
che», lundis et f.ites ne 10 heures du matin 
AO heures 1[2 du aolr, l?s antres jours de 
10 heures du malin A 8 heures du soir. 

Faculté de Médecine 
M. le docteur Foeken, chef dea travaux 

A la Faculté do. Mê.ecine de Lille, viont da 
soutenir A Paris sa tlièac de doctorat fis-
sciences. Le candidat a été reçu avec tou» 
tes les félicitations du jury. 

•Msar «u-értscia «smx •»3aJ«>»»laa L t l l a U 
«aas, «aaV, « M , « t -a» , asaar, M a t l a a a a l e , 
U H e . 

fataaas» p a r t ésat ara aatassiusai t m a 
•naaaéa « p a r e i l « é A étaa ssrasx amaa l 
« • é s o a a s b l e s . —éaa» 

MENOSIraUTS 
•Tsars» «la ehe»mis»SB>- — «Sa feu da ekami-

aua 4'est déclaré mares asér, «ae d'Arrss, 94. 
Stac i l . Kimp 

S a ast rapidement ésaiat et aaa» dégâts. 
Staasa «salle. — Ls nait dernière, 74 nom» 

me» «an» travail ont logé A Tasile da nuit 4 fem
mes uns ressources am été luges» ea ville pu 
billet* de logement, 

M a n t e a u prrdks». — On auoteau d'en, 
faol « été perdu lundi,««rasa « et 10 Bsosss du 
soir, dan» le trajet de la rasé» Valaajr 41» place 
Philippe le Boo. 

Mer» A t«.personne qni I*retrouvéd« vouloir 
bien, le remaUm A AL George 1 Tbieffry. facteur 
des Postes, A Lille. 

Socittùs des scienoes médicales 
La société des sciences médicales de 

Lille, réunie dans ls local ordinaire de 
aea séances le mercredi lfi décembre, a 
procédé au renouvelle.nent de son bureau 
pour 1897. 

Ont été élus : 
Président : M. le docteur Voituriez,vice-

président, M. le docteur Faucon : secré
taire général, M. le docteur Lavrand ; 
eecrétairc des séances M le docteur Di
dier ; secrétaire-adjoint, M. le docteur 
Frenchomme -, Secrétaire archivieu , M. 
le docteur Dnjardi-i 

Lodmission à l'école navale 
L instruction pour l'admission A l'F.eole 

navale en ttu: vient dYtre envoyée aux 
préfets et sous-préfets. 

Nous pouvons annoncer aux inéressée 
que la liste d inscription sera ouverte des 
le premier avril et c ose le ?ô du même 
mois. 

Pour les élève* qui sertiront de l'école 
l'année procheine les demandes de pre
mière mise ilé luipemeat devront être oe

il importe de faire connaître qao cette 
faveur ne p ut pl is Mre necordée qu'aux 
boursiers ou demi boursier* de l'école ou 
A ceux de l'ê.' >lc rolylacnmrue nommés 
aspirants ue première classe. — 

Entant martyrisé 
Nous avons déjA dit que Calixt» Gré

goire, le misérable qui a torturé sonjeuiie 
enfant A Pars , éta t originaire du Mord 

Sa mère a habité Lille. Elle tenait un 
cabaret borgne A I anp o des rues Garni elta 
et ^oifériao 1.11e se fusait alors appeler 
Elise Stive. 

pendant le séjour de cette femme dans 
ce carnet, c'est-à-dire du 10 août UK au 
1er avril ISOo, la moralité laissait A déai-
rer. 

l'n 1 eau matin elle partit furtivement en 
laissant la clé sous la porte, seul gago 
pour ses nombreux créanciers. 

qui paye • pour Aimer Claadrne, c est Ut 
oomte de Puyseax, an rtehieetéma im A-
Oile. L'amant de corar, e s s t Gèergas -
dnel veiaard 1 — oa plutôt quel malheu
reux I car il sait attendra cane la naisse M 
par an fraie glacial à * aeasen l a mitih, 

aja stefiis aasanr»jipa»aT r r j i i j j f n t w r 

CONSEIL MUNICIPAL DE ULLE 
Voici 1 ordre da jour de la séance da sa

medi 26 décembre 1896 : 
Aatrporta des commissions. — Budget de 

la villa penr 1897 ; rues de la Quennelte et 
des Ponts de Cominee prolongée, vente de 
terrains. 

Affairée nouvelles. — Travaux commu-
aaux, rêooption, calorifère du Collage PA-
aélon. — Po*f*ue pomprera, rue dn Vieux 
Marche aux Montons, dépracametit. — 
ticppree». mala revêé d-l^spothAqaes, at, 
tiate. - tatAtut» s-omp*sra, oarsaa éa aé -
éoért, aetmn* dae ratraitaa- — Oaiaaa «as 
retfttrtse. MqajMetfoaéapatfaioaa. — « A - . 

A^bjaU étoffa 

Accident de voiture 
Hier «o:r, vers qustre heure, un garçon 

boulanger da la coopérative « I I n ion do 
Lille», Chariea v\ une Agée de • uns. 
fa.«ait sa livraison et était arrête rue da 
la \ iirn tte. occupé A retirer le pain de sa 
charrette à bras, quand une voiture attel e 
d'un cheval, venant A toute vltaase de la 
place , a'.mart. heurta la c a n e t t e du 
boulan.L'er. I n des brancarde atteignit 
C a r i e s VVane qui fut renveraê sur le 
trottoir. 

Anr s avoir été relevé et conduit au p s-
te, où il re.ut les soins de M. le docteur 
Kaynal, il a été transporté A son domicile. 
Son état n'est paa grave ; il ne a'est fait 
qu'une blessure à lo»il gauche, produite 
parle brincard, et quelqusa c ntusions 
sur ie corps. 

Pour fa Lntte 
Un vieil enfant. 0,5#. — Après une chan

son socialiete par un groupe de peigneurg 
de lin, 2.-5. — Après la ciuinson «A peu 
prèe quelque chose comme ça », chez Pel-
ports, v,V0. — Après la r- union présidée 
par M. Devriez, pour une nv eue da che
veux A l'or.iteur Lecocq, un groupe de 
collectiviste, 1,55. — lin rtapt ese de Mou
lin Lille u.N>. — Pour la réeiactmn dee ci
toyens Coussen eot Lepoutra et Lesaffrs, 
l.iii. — Quête anrèa la réunion de la bar
que d'Or, au pont de Canteleu, 4 0". 

Quête par la chorale l'tnion de Lille, 
apro» la tête ce ste-CScile. ",25. — Après 
deux chansons socialistes par un groupe 
ce peigneurs da lin. 2.M) — Après ls réu
nion publique de Shumeanil, an groape 
d'électeurs. tVBv- Quête après une chuneon 
chez Un o urne su, A l'estaminet du due 
d'Arombert, 1,00. — 2e quêta par ua grou
pe d» peigneurs de lin, 1,25.— Quête faite 
par un peigneur en compagnie de Bâtisse, 
Ï.80. 

Au lendemain dee noces d'an aoeàaliato, 
0,70. — Quête faite par Auguste Cnudde, 
chez Mme Veuve WKteraegen, au Braa de 
fer, 1,00. — Reste décompte choc Niauport 
pour une veete A Loyer, 0,35 — Quête 
après t Internationale par le citoyen Fn-
ghefe. chez Lecour A Heliemmes, 1,80. — • 
Apres SVOTT bu dans le gobelet d'un casna-
rade, 0,40 — Aprèe une causerie par guê
tre camarades de rueine, 0,49. — Aprae 
une chanson par Marchand, |,?0 — Aprae 
Ane chanson par Msirlisarl, 0,65. 

Quèée latte par Niessaert, A l'Hamaaité A 
La Madeleine 2,85.— i n vieil enfant 0,40. 
— QuèT» par rteari PAyelle, chez Bergot-
t"*.— ltpr*s «mcatrihari de easésa aminé 
le rorrltfcd«l*s»Betaeet e t e a l a i é j l s a s s 
I l > - u n vleM sjaratft »v6a.— jutrrta *a< 
eeavoi «rrtl 4a sétoysa aaasaaa, par daaf 
membres de laéHn» pltmSuT4Y.-ija «néril 

am — «Jt» «é <tés*l aataat «Usa. ~ 

Grande Rrtrcaioa twisilitini 
Samedi dernier avait lien, raa dss Ser

ra.-in», chez Leclsroq, ana réunion pnhlt-
que et conlraaictbire des dém««iet«s 
chrétiens 

Selon leur louable habitude, cas braves 
A toue potia. aaaianl atf-n-ln pour aïticher 
leur réunion, l'annonce dans le Béveu du 
^oed, dea raunioaa des < Comités de W«-
zemnaes at d Aaquarmes ». peuaanl avee 
raison que lee militants da Parti ouvrier 
se rendraient à leur réunion respective 

Aussi, dès l'ouverture de la séance, ils 
ont pn s'emparer du bureau, grâce au 
concours des gamins du patronage qui 
étaient venus au nombre d'une vingtaine 
et de quelque* gros «menheers» venus da 
centre de Lille. 

Un démocrate chrétien prend le premier 
la oarole, traite de la religi n, de la fa
mille, ne la propriété comme un aveugle 
parte des couleurs; finalement, il s'em
brouille et décline qu'il ne veut pas s'étar-
nte r A la tribune 

Des socialiste» présents dan» la aalle 
crient, t La parole 4 Hagheboom » Ce 
dernier n'a pas grand mal A détrmrelea 
argumenta exposes p»r te démocrate chré
tien, et c'est aux applaudissements d'une 
tienne part» da 1 aasemul .-a qu il quitte la 
tribus». 

Kn»uite, M. Ieelercq, démocrate chré
tien, prend la parole pour attaquer la mu
nicipalité «ocialisie de Lille.il reproche au 
citoyen Kagnaboom de toujoura attaquer 
les patrons cathoUqaea. de ne jamais at-
tiquer lea patrons oppo -tun.stes, francs-
raacons et juifs, et déclare que les socia-
listes sont les esclaves de la franc-ma
çonnerie. 

La cla ;ue du patronage applaudit a tout 
rompra. Le citoven Coussement vient en
suite dc-fendia I au minietration municipale 
de Lille. Ea un diecours Lien aenti il rive 
aon clou A M Lectercq. 

Enauite un autre eu yen prend la parole 
pour poser quelques question» aux uemo-
erstee en retiens, questions auxquellee lia 
ont du mal A répondre 

Le citoven Ragtieb om reprend la paro
le, diaant que a'il atta iue part culièrement 
led patrons c«lbolique» ceat qu ls sont lea 
plus nombreux dans la i-Usae exploitrice. 
H veut donner dea preuvea à 1 appui de «on 
dire; maie le préaid nt 1 interrompt, ne 
voulant plue le leieaer pailer que sur le 
collectivisme 

Le citoyen Regheboera donna des expli
cations a ce sujet, mais il déclare qu'il no 
veut pas expliquera foiid le collectivisme, 
attendu au .1 n • eait paa A quel moment le 
Parti ouvrier arrivera aa pouvoir, ni dans 
quelle situation économique il se trouve
ra 

Il termine en disant : 
Voua, Meaai ars lee démocrates chré

tien», qui avez 1 air i.e tant eu vouloir A 
Rotsci.ild. voua n'en o erez pas moineaux 
prochain s .lections pour M. Loyer qui, 
lui. votera A la Chambre le « renouvelle
ment eu privilège de la Banque de France, 
A votre grand ennsmi M. Kotschiid ». 

Aucun aes , o...ocrâtes chrétiens n'a osé 
pr tester 

l e s eur MalfTlle a tenu, lui aussi, A ve
nir ênaiicner Sa b le contre les socialiste» 
et tout particuli- r ment contre le citoyen 
Raghebooot, qui as s en trouve pas plus 
mal portant pour cela. 

Apre» une rdplii;ue du citoyen Raghe-
1 oom, le preaiient B mis un ordre du our 
au\ vo.x 41 mains se sont levsass, tout 
comme à la pr.iceucnte ré in or. de Mou-
lics-Lilie. mais à la e n t r e épreuve, la 
presi ent i.'ap,s osé !<•» compter, <•« qu 
n a p_» e m nias Dsansisxgéta de 
dire que l'ordre du jour avait été ici^epté 
per la majorité. 

C'est au cliant de l'.'nfernifi'ona c que 
lee démocrates chrétiens ont été reeon' 
duits ius ;u à la place Nouvelle Aventure. 

Ha tu» Ei! l ia i» — La piscine de nntation, 
boulevard Papta. sera ouverte aux Hommes, «r 
jour de Noël, jusqu à 5 henre». 

MftaMOffft-V 
w«jiféé4F.|B**rv 

Théâtres, Fetss et Concerts 
G r a n d T h é â t r e d e L i l l e 

(liirection A. MONTFORT). 
Bureaux à 6 h. 1(2. - Rideau é 7 h. 0|0. 
Jeudi 24. — CHAKLES VI, »pér*. 
TtaéASra-CanrerS «cm Varlrsé-a 

Tous 1M soirs, à 8 heure» I|S, grand specta
cle-concert. Troupe exce lente et brillant arc 
ebestre. 

G r a n d raneeré amelaUeé* 
Voici le programme du GRAND CONCERT 

SOCIALISTE, organise par I» Section lilloiaa 
du Parti Ouvrier Français, »vec le concours 4e 
sa société, la jeune Fanfare des Trempettes, «a 
chorale la Lyre des Travailleurs et de s«n Claé) 
lyrique et dr»m»tique, concert qui aura lieu te 
vendredi % décembre é 6 h. du soir, i 1» Mai
son du Peuple : 
1 Ouverture par les Trompettes, dnvetenr Gc 
lande.— 2 Noël socialiste, romaace, Casas 
Gbesquière.— 3 Poildeaf, dans «on ronertoto», 
rerandeile — 4 Romance, par Mlle G«rm»ia». 
— 5 Duo comique nor le» frère* Civn».— 6. Le-
risto comique, dana soa répertoire, \ amprast-

LE COMBAT SOCIAL, pièce aoeieiuite «a • 
acte», du citoyen l'édroe 

Distribution dea rote» : Marteat, •» al «mené, 
Toay-Li.u.-ent ; Ruau»ef>»at. Defor-Ûdif : Chaa-
vinot. Constant- Vibrooge, jouraaaote ; Popoia-
tu, industrie., Cbo»p»rti Moofroaté, I éllllr at. 
Collé; H. le préfet, Daak ; M»riaaoe, MU» Gor-
aiaia»; Jean, domestique, Maurice; aa aaaaé 
de police. Pastille ; un ouvrier. Baron ; an «a» 
tant, le petit Arthur. 

Causerie par le citoyen Heari Gnetquièra, 
•djoiot au Maire de Lule. 

Apre» I» causerie, apothéose : La Républiqae 
Sociale, distribuant i lonfeace de» jouets. — 
Exposition de r Arbre de No*l. — Déasséas as-
fa nu et ffltettes devant la République Soeiet» «g 
éistrlbotion de jouets et de eoqaillos 

Chceer do Noël fXévosutteaaarr», charrie par ta 
Lyre «les TiaiaRt»ura. 

A r t r r é e M > l 
Le Caaakéa dieiaV 4»i»oaaaaer U fête, vas. 

•raai. Da aarsti i mi « «Atr««ti»a» -sant praaussi 
pour la lairve. 

" A.S éMares. distribution «J 
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